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RÉSONANCE... PHYSIOLOGIQUE ?m
m

Lorsqu’on reçoit des ondes entretenues par la méthode hétéro­
dyne, qui donne le libre choix de la hauteur de la note sur laquelle 
on perçoit les signaux, on constate qu’il existe une hauteur optimum 
du son, qui donne à la réception un maximum d’intensité.

Ce fait, d’observation courante, est expliqué de la même façon 
par tous les auteurs: le maximum de la réception sur une certaine . 
note serait dû à la résonance mécanique de la membrane téléphonique 
pour cette note.

M. Michel Adam, étudiant dans Radioélectricité d’octobre 1920 
le fonctionnement de l’écouteur téléphonique en T. S. F., présume 
très clairement cette explication :

« Supposons, dit il, que l'on fasse croître la fréquence du courant 
alternatif (traversant un écouteur téléphonique) depuis les faibles

1
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valeurs des fréquences industrielles (40 à 50 périodes par seconde) 
jusqu’aux valeurs élevées des fréquences qui dépassent la limite de 
l’audibilité (10.000 à 30.000 périodes par seconde), tout en mainte­
nant constante la force attractive développée : nous percevrons suc­
cessivement toute la gamme des sons depuis les plus bas jusqu’aux 
plus élevés, et nous remarquerons que l’intensité du son croît d’abord 
avec la hauteur de la note jusqu’à une certaine valeur, pour décroître 
ensuite, bien que la force attractive soit restée constante. L'expli­
cation de ce phénomène fait intervenir une propriété physique de la 
plaque, qui dépend de ses dimensions et de sa nature (épaisseur, 
diamètre, nature du métal) : sa période propre de vibration. Lorsque 
la fréquence du courant vient à passer par la fréquence propre de 
vibration de la plaque, il s’établit une résonance entre la vibra­
tion électro-magnétique et la vibration mécanique. C’est un phéno­
mène que l’on peut observer facilement dans la réception hétéro­
dyne: pour une certaine valeur du condensateur de l’hétérodyne cor­
respondant à la fréquence propre du téléphone, l’amplitude du son 
émis devient beaucoup plus considérable, à tel point qu’il est parfois 
impossible de conserver l’écouteur appliqué contre l’oreille. »

Cette théorie, rencontrée un peu partout, ne nous a jamais beau­
coup satisfait, et nous voudrions demander ici si l’on ne pourrait en 
proposer une autre.

Notons d’abord que l’habituel écouteur téléphonique a été primi­
tivement établi pour reproduire la parole, et que les types d’écouteurs 
généralement employés en radiotélégraphie ne diffèrent guère du 
modèle ordinaire des téléphones d’appartement ou de réseau que par 
l’enroulement de leur électro-aimant, fait en fil plus long et plus fin. 
Les qualités acoustiques des deux modèles sont sensiblement iden­
tiques, et le développement actuel de la téléphonie sans fil ne pourra 
que conserver cette similitude, si l’on continue à faire usage des 
mêmes écouteurs pour la télégraphie et pour la téléphonie.

Présenter, pour certains sons, une résonance aussi nette que 
celle que l’on croit constater en réception hétérodyne serait un défaut 
capital pour un écouteur téléphonique destiné à reproduire la parole 
ou le chant.

Cette résonance se traduirait par une élévation subite de l’in­
tensité du son aux moments où la voix passerait par la note de 
résonance, ce qui dénaturerait le chant et produirait d’insuppôr- 
tables couacs dans la conversation. Aussi les membranes télépho­
niques sont-elles toujours établies de façon à réduire au minimum
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les phénomènes de résonance, pour leur permettre de suivre toujours 
fidèlement les inflexions de la voix et du chant.

Autre point: Il est bien connu qu’un système acoustique entre 
en résonance pour le son qu’il est lui-même capable d’émettre.

. Frappez d’un coup sec la membrane d’un écouteur téléphonique, 
ou bien écoutez-la rendre sa note (?) propre sous le choc unique 
et isolé d’un parasite ou sous celui des tops pendulaires que rythment 
tous les soirs à 23 h. 30 ni. les battements ronflés de la Tour Eiffel. 
Le bruit mât et plutôt grave qu’elle rend présente-t-il la moindre 
analogie avec la note pure et aiguë de l’hétérodyne réglé pour l’in­
tensité maximum de réception ?

Enfin, si la note correspondant à ce maximum dépendait réel­
lement delà période propre de vibration de la plaque, elle serait dif­
férente selon l’écouteur employé et varierait, comme le dit très jus­
tement M. Adam, avec les dimensions de la plaque, son épaisseur, 
son diamètre, etc. Or, prenez les écouteurs les plus différents : des 
larges, des étroits, avec plaque mince ou avec plaque épaisse, — 
toujours la réception maximum se fait sur la même note aiguë cor­
respondant à Soo ou 1.000 vibrations.

Il semble donc bien que l'explication couramment donnée ne 
réponde pas de façon très satisfaisante à la réalité des faits.

Comment alors expliquer ce maximum d’intensité si net pour 
une certaine fréquence de vibrations et qui présente si bien les 
caractères d’une résonance? Où peut donc se produire cette réso­
nance, sinon dans l’écouteur téléphonique ?

Remarquons que la vibration de la membrane téléphonique 
n’est pas l’aboutissant final de la réception. Une fois communiquée 
à la membrane du tympan, cette vibration passe du domaine de la 
physique dans celui de la physiologie, et c’est peut-être dans ce 
dernier qu’il faut chercher la clef du problème.

Reprenons l’expérience de M. Adam, mais, au lieu de nous adres­
ser indirectement au nerf acoustique par l'intermédiaire d’une mem­
brane téléphonique, qui peut présenter des propriétés particulières, 
faisons agir directement un courânt alternatif sur les nerfs de la 
sensibilité générale. Plaçons dans chaque main d’un patient une 
électrode métallique reliée à l’un des pôles d’une source de courant 
alternatif, dont nous ferons varier la fréquence.

Partons d’une fréquence très basse : cinq ou six périodes seule­
ment par minute; le patient ne sent absolument rien. Elevons la 
fréquence, il commence à sentir. Elevons-la de plus en plus ; l’acuité

!
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de la sensation augmente jusqu’à un maximum très douloureux 
pour une fréquence d’environ 2.500 périodes par seconde, puis elle 
décroît graduellement, et redevient nulle quand on atteint des fré­
quences de l’ordre de 10.000. Les courants de haute fréquence, tels 
que ceux employés en T. S. F., ne produisent plus aucune seusa- 
tion dans l’organisme, même pour des intensités qui tueraient en 
basse fréquence.

Appliquons maintenant au nerf optique de notre patient ces 
vibrations de l’éther qui constituent la lumière.

Partons d’une fréquence de 200 ou 300 trillions de périodes par 
seconde; le patient n’éprouve aucune sensation particulière; nous 
sommes dans l’infra-rouge. Elevons la fréquence ; vers 480 trillions, 
il commence à percevoir une couleur rouge extrêmement sombre. 
La sensation lumineuse augmente graduellement, en passant par le 
rouge franc et Y orangé, jusqu'à un maximum atteint vers 530 trillions 
et correspondant au jaune, puis elle diminue, en passant par le vert, 
le bleu et un violet de plus en plus sombre, et disparaît complète­
ment vers Soo trillions ; nous avons atteint l’ultra-violet.

Arrivons enfin au nerf acoustique, celui qui nous iutéresse. 
Des vibrations de fréquence inférieure à une dizaine par seconde ne 
produisent aucune sensation sur l’oreille de notre patient. Si l’on 
élève la fréquence, un son très grave commence à être perçu. 11 
devient de plus en plus aigu, puis il disparaît complètement pour une 
fréquence de 20.000 à 25.000 vibrations par seconde.

C’est ce que nous constatons dans la réception hétérodyne, où la 
sensation auditive augmente graduellement jusqu’à un maximum 
atteint pour une fréquence de 800 à 1.000 vibrations par seconde, 
pour diminuer ensuite progressivement jusqu’à disparition complète.

En présence, d’une part, des invraisemblances rencontrées par la 
théorie d’une résonance de la membrane téléphonique, et, d’autre 
part, des constatations précédentes, qui montrent que nos nerfs 
sensitifs présentent un maximum de sensibilité pour des excitations 
périodiques d’une certaine fréquence, différente suivant le nerf con­
sidéré, ne semble-t-il pas raisonnable de supposer que la raison prin­
cipale de la réception hétérodyne maximum sur une note corres­
pondant à la fréquence 800-1.000 se trouve dans un maximum de 
noire sensibilité auditive pour les sons de cette fréquence.

La couleur du spectre la plus vive pour notre œil est le jaune ; la 
fréquence optimum de l’hétérodyne ne serait pas autre chose pour
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notre oreille que le « jaune » du « spectre sonore » ; le silence au- 
dessous des sons graves serait son « infra-rouge » ; celui qui suc­
cède aux sons aigus, son « ultra-violet ».

N’est-ce pas d’ailleurs le maximum de sensibilité de l’oreille pour 
les sons de fréquence Soo-i.ooo qui a dû faire adopter autrefois le 
sifflet comme signal sonore le mieux perçu sur les locomotives et 
qui a fait rechercher, pour les émissions amorties de T. S. F., la note 
aiguë correspondant à cette fréquence ? (i)

En ce qui concerne ces émissions, on pourrait évidemment dire, 
comme pour la réception hétérodyne, qu’on à voulu profiter de la 
résonance des membranes téléphoniques. Mais, là aussi, il serait 
assez invraisemblable de supposer que toutes les membranes télé­
phoniques soient par hasard en résonance sur cette même fréquence. 
Et d’ailleurs, si l’on avait voulu utiliser une telle résonance, n’au­
rait-il pas été plus simple et plus indiqué d’agir seulement sur les 
membranes téléphoniques de façon à les accorder pour telle ou telle 
fréquence arbitrairement choisie de l’émission ?

I

Il est assurément curieux de constater que, jusqu’à l’intérieur de 
notre organisme, la T. S. F. semble tirer profit d’une véritable réso­
nance physiologique. . . .

Quoi de plus analogue à une résonance, en effet, que cette 
« pointe » de la sensation pour une certaine fréquence bien déter- 

. minée de l’excitation périodique qui la provoque, et l’absence com­
plète de sensation pour des fréquences suffisamment différentes, de 
part et d’autre du maximum ?

Nos nerfs sensitifs auraient donc, eux aussi, une véritable 
« période propre de vibration », et notre système nerveux consti­
tuerait lui-même l’ultime système oscillant sur lequel viendraient 
résonner les signaux de la T. S. F. ? Les recherches des physio­
logistes contemporains sur la « chronaxie » nerveuse et musculaire, 
ou temps propre d’excitation des nerfs et des muscles, autorisent 
une semblable hypothèse qui expliquerait ainsi par une sorte de réso-

i

(i) Pour la même raison, il semble que la meilleure note à adopter pour le 
musical propre d'un tikker soit également celle correspondant à la fréquenceson 

3oo-iooo.'
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nance physiologique le mécanisme de nos différents maximums de 
sensibilité.

L’analogie avec la T. S. F. peut d’ailleurs être poussée beaucoup 
plus loin. Piquez très légèrement le doigt d’un dormeur ; un léger 
mouvement « réflexe » écartera le doigt de l’instrument piquant. 
Vous avez excité « par choc » le poste d’émission que constitue l’élé­
ment nerveux sensitif correspondant au point piqué. Avec sa cliro- 
naxie, — disons avec sa longueur d’onde propre, — il a émis un 
ordre de mouvement, en n’utilisant que très peu d'énergie, et cet 
ordre n’a été « reçu * que par le « poste » musculaire de même cliro- 
naxie, celui qui est réglé exactement sur la même 
d’onde ». C’est ce qu’on appelle un réflexe localisé.

Mais augmentez l’énergie, piquez de plus en plus fort. D’autres 
muscles, de chronaxie de plus en plus différente, recevront égale­
ment l’ordre de mouvement, la main et l’avant-brâs s’écarteront ; tout 
le corps pourra même répondre et le réveil se produire pour une 
excitation suffisamment forte ; c’est le réflexe généralisé ; tous les 
postes de réception, accordés ou non, ont reçu l’émission suffisam­
ment puissante pour les impressionner malgré leur « longueur 
d’onde » différente.

Le nerf moteur qui anime chaque 'muscle et commande ses 
mouvements a la même chronaxie que lui. Ce sont là aussi deux 
postes accordés. Un léger désaccord permettra encore au muscle de 
répondre. Mais détruisez l’accord par une intoxication, au moyen 
de curare ou de strychnine par exemple, et le nerf cessera d’exciter 
le muscle dès que la chronaxie de l’un sera devenue double ou 
moitié de celle de l’autre!

longueur

Ces analogies, ou même ces similitudes, entre des phénomènes 
physiques et d’autres phénomènes physiologiques ne sont-elles pas 
d’un passionnnant intérêt pour tout esprit qui aime à constater 
l’existence de lois générales dans les phénomènes de la nature, en 
apparence les plus différents ?

On excusera peut-être la digression qu’elles ont occasionnée 
dans une revue consacrée à d’autres sujets, si elles permettent de 
jeter une lueur sur les particularités acoustiques, d’intérêt plus 
directement radiotélégraphique, que présente la réception hété­
rodyne.

Notre appareil auditif fait, en effet, partie intégrante de l’ensemble 
de réception, et il n’est certainement pas inutile de connaître ses 
propriétés physiologiques pour pouvoir les utiliser au mieux des

Dr Pierre Corret.résultats à obtenir.
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CHEZ LES AMATEURS

UN POSTE DE RÉCEPTION A UNE LAMPE
détecteur-amplificateur-hétérodyne 

pour moyennes et grandes longueurs d’onde

Les amateurs qui désirent construire eux-mêmes un poste de 
réception à lampe pouvant atteindre aux plus grandes longueurs 
d’onde ne trouvent pas toujours des données suffisamment pratiques 
pour mener à bien sans tâtonnement cette construction. Nous 
croyons leur être utile en 
décrivant par le menu un 
poste à une lampe qui 
donne de bons résultats

9

même avec une antenne 
très réduite. C’est ainsi 
qu’avec seulement trois fils 
de 9 mètres, écartés de 
50 cm. et élevés de 4 mètres ? 
au-dessus du sol, — et il

L

n,
l2

est bien peu d’amateurs 
qui 11e puissent disposer Cz

Fig. I. — Montage d’Armstrong 
d’un espace suffisant pour j\ couplage des circuits de grille et de plaque.
monter une antenne de si petites dimensions, — on pourra recevoir
avec bonne intensité tous les grands postes européens, et même, le
matin principalement, entendre lisiblement les principaux postes
américains, tels qu’Annapolis NSS, New-Brunswick WII, Marion
WSO.

Le montage utilisé est celui d’Armstrong (fig. 1), à couplage des 
circuits de grille et de plaque (voir La T. S. F. Moderne, n° 5, p. 139, 
fig. 8), adapté à l’Oudin, au lieu du Tesla, et dans lequel les deux 
bobines en série L et L2 sont confondues en une seule LLa, ce qui 
réduit à deux, au lieu de quatre, le nombre des bobines. De plus, 

il est indiqué pour les lampes françaises (même numéro,comme
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p. 136, note), une forte résistance sh shuute le condensateur C, . Le 
schéma d’Armstrong devient ainsi celui de la figure 2.

CONSTRUCTION

Point 11’est besoin de matériel compliqué ni coûteux, et un 
amateur moyennement adroit pourra tout faire lui-même en quel­

ques séances de travail. O11 pour­
rait, bien entendu, construire le 
poste de façon différente et obte­
nir également de bons résultats ; 
nous décrivons ici celui que nous 
avons réalisé et qui fonctionne à 
notre entière satifaction.

\/

shm 1>o>
O*’*’* '..Lo B*F>W> n g p 1Le circuit filament - grilleC

comprend : une bobine d’accord 
LL2 à curseur et à plots, un 
condensateur réglable C à air à 
variation continue, un petit con­
densateur fixe C

TER»
lÆb, r «

(§><§> shunté par 
une grande résistance sh. Le 
circuit filament plaque est com­
posé d’une bobine de réaction 
L3, d’un ou de deux écouteurs T, 
shuntés par un condensateur Ca 

et d’une batterie de 40 ou de 80 volts B2. Le chauffage est assuré 
par une batterie de 4 volts B ,, dans le circuit de laquelle est inter­
calé un rhéostat rh.

1 1

Fig. 2.'— Le montage d'Armstrong 
adapté é l'Oudin et réduit à deux bobines 

seulement, la bobine L? étant couplée 
ù la bobine LLa.

Circuit Filament-Grille \

i° La bobine d’accord LL2 : La gamme étendue des longueurs 
d'onde actuellement utilisées, qui vient d’atteindre près de 25.000 
mètres avec le poste de Bordeaux (Croix-d’Hins), nécessite une 
bobine d’accord de construction un peu spéciale. Réaliser un accord 
particulier, pour recevoir un poste de longueur d’onde déterminée, 
est chose assez simple, mais l’amateur qui veut recevoir des lon­
gueurs d’onde très différentes sur le même appareil doit avoir la 
possibilité de recourir à des combinaisons variées. D’autre part, 
pour recevoir avec une seule lampe les amorties avec renforcement 
et les entretenues par là méthode hétérodyne, il faut prévoir « l’accro-

!
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chage » d’oscillations locales par réaction entre deux bobines ren­
trant l’une dans l’autre, comme le primaire et le secondaire d’un 
Tesla.

Nous construirons donc une bobine d'accord partiellement à une 
seule couche avec curseur et partiellement en sections à plusieurs 
couches avec plots. Une joue médiane séparera ces deux bobinages 
différents ; les deux joues extrêmes seront évidées, comme la 
médiane (fig. 3), pour permettre l’introduction dans la bobine d’ac­
cord LLa d’une seconde bobine L3, dite « bobine de réaction ».

Prenons un tube de carton assez fort de 85 mm. de diamètre 
environ, — plutôt plus que moins, — et de 40 cm. de longueur, 
car il faudra à peu près cela pour pouvoir « loger » un enroulement

/

A 3 --L —

«

...t/y.f------1JJ.S-

U----------<4o----------- *Hw 000

Fig. î5. — La carcasse de la bobine d’accord à trois joues.

suffisant. Le tube sera bien égalisé sur toute sa surface, afin d’enlever 
les rugosités qui pourraient gêner, lors du bobinage. Pour le durcir et 
le rendre moins sensible à l’humidité, on l’enduira à l’intérieur et à 
l’extérieur, de plusieurs couches d’une solution de gomme-laque 
dans de l’alcool à brûler, en laissant bien sécher chaque couche, 
avant d’appliquer la suivante.

Une fois le carton bien sec et bien durci, mesurer avec soin le 
diamètre extérieur du tube, et découper les trois joues de la bobine 
dans une planche de bois dur de 15 mm. d’épaisseur. Le hêtre sec 
est parfait ; le noyer convient aussi très bien ; l’acajou est plus cas­
sant. Si le diamètre du tube est de 85 mm., les joues pourront avoir 
14 cm. X 14 cm. Elles seront percées, eu leur milieu, d’un trou circu­
laire de diamètre tel qu’elles puissent entrer sur le tube à frottement 
dur. Les joues extrêmes seront fixées par de petites pointes en 
cuivre, comme celles qu’emploient les cordonniers pour ressemeler 
les chaussures. La joue médiane, qu’il n’est pas possible de clouer 
de la même façon, sera ajustée un peu plus serré et collée au moyen 
de la même solution de gomme-laque qui a servi à enduire la 
bobine ; la solution pénétrera par capillarité entre le bois et le carton, 
•et le tout sera très solide.
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Poser l’ensemble du tube et de ses trois joues, avant de clouer 
et de coller ces dernières, sur une surface bien plane, le marbre d'une 
cheminée par exemple, afin qu’il n’y ait pas de gauche et que 
rien ne « boite. » Garnie de «ses joues, la carcasse de notre future 
bobine aura les dimensions indiquées par la figure 3.

La paitie A doit recevoir l'enroulement à une couche sur toute 
sa longueur, sauf sur 5 mm. au commencement et à la fin (fig. 4). Cet 
enroulement sera fait en fil de 5/10 ou 6/10, émaillé de préférence, 
car il sera plus facile à dénuder que celui garni d’un guipage de 
coton ou de soie. Suivant le diamètre du fil employé 300 ou 350 
spires environ pourront trouver place sur la partie A du tube.

lisA 41
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Fig. I. — La bobine d’accord avec planchette à plots.

Le fil repose sur la couche de gomme-laque dont a été enduit 
extérieurement le tube de carton. Une application du même vernis en 
solution faible pénétrera entre les spires et ira ramollir super­
ficiellement la couche sous-jacente, ce qui aura pour effet de coller 
le fil au carton et de l'empêcher ultérieurement de se détendre.

La partie B va recevoir tout l’enroulement qui, ajouté à celui de A, 
permettra l’accord jusqu’aux longueurs d’onde des postes géants 
actuels. Le mode de bobinage adopté est un système de couronnes à 
couches multiples, enroulées les unes à côté des autres sur le même 
tube et réunies entre elles en série, car si l’on voulait obtenir toute 
la self nécessaire au moyen d’un enroulement à une seule couche, 
on serait obligé de construire une bobine de trop grandes dimen­
sions. Le fil employé sur cette partie sera du 15/100 ou du 20/100, 
une couche soie, préférable, en cet endroit, au fil émaillé.

Diviser la longueur de B en douze parties égales. Sur chaque 
partie sera enrouléee une couronne comprenant les nombres de spires 
suivants : première, deuxième et troisième couronnes : 100 spires ; 
quatrième et cinquième : 125 spires: sixième, septième, huitième et 
neuvième: 150 spires ; dixième, onzième et douzième: 175 spires. En 
tout, 1.675 spires.

A
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L’enroulement doit être fait dans le même sens que le précédent. 
On bobine « en vrac », c’est-à-dire sans ordre et en spires non 
rangées, mais il faut avoir soin que les couronnes successives ne 
chevauchent pas les unes sur les autres et qu’il reste même un 
léger intervalle entre deux couronnes consécutives.

Après chacune des douze couronnes, souder un morceau de fil 
souple bien isolé (fil de lumière 9/10, par exemple), de 10 à 12 cm. de 
longueur environ.

Pour que le bobinage soit bien solide et qu’il ne se relâche pas, 
passer sur chaque couronne, dès qu’elle est terminée, une bonne 
couche de gomme-laque, qui en colle ensemble les spires et les 
empêche de se déplacer. Une fois les douze couronnes enroulées 
sur le tube, une seconde couche de vernis pourra être appliquée sur 
tout l’ensemble.

Cet enroulement en douze parties ne comporte pas de sections 
dans chaque couronne. Si le fil dont on dispose a des coupures ou 
des défauts, il faut le souder (de préférence à la résine, qui n’oxyde 
pas le cuivre comme le fait le chlorure de zinc), isoler la partie mise 
à nu, au moyen d’un petit morceau de ruban chatterton, et continuer 
à bobiner la couronne commencée.

Tout l’enroulement est donc électriquement sans interruption 
depuis son commencement jusqu’à sa terminaison. Les dérivations 
en fil souple qui ont été soudées au fil fin vont servir à faire une 
prise après chaque couronne.

Pour cela, un moyen commode et « mécanique » est de disposer 
des plots sur une planchette en matière isolante, de l’ébonite, de la 
fibre, ou même du vulgaire bois, bien sec, naturellement (fig. 4). On 
prendra une planchette de 5 à 6 mm. d’épaisseur. Si on ne dispose 
que de bois, — les planches minces qui servent aux travaux de 
découpage, du hêtre de préférence, ou simplement un morceau des 
boites d’emballage dès cigares ou de la confiserie feront très bien 
l’affaire, — il est à recommander de le gomme-laquer ; il sera nota­
blement durci et rendu insensible à l’humidité./

Il faudra percer 14 trous, pour l’emplacement des plots. Le 
premier sera un plot mort ; on reliera le second par un fil au point 
de réunion de l’enroulement à une couche avec l’enroulement en 
couronnes. Une manette munie d’un bouton isolant pourra être mise 
en contact avec chacun des plots.

Ce système constitue un moyeu excellent et commode pour 
utiliser à volonté des valeurs de self différentes, mais il faut dis­
poser des plots et de la manette nécessaires. Si l’on est dans un pays 
u’offraut pas de ressources de ce genre et qu’on ne veuille pas
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fabriquer soi-même plots et manettes, le système suivant (fig. 5) 
donnera un résultat final aussi bon, car partout on peut trouver... 
des vis à bois à tête ronde et un morceau de bois dur.

Les têtes des vis, intercalées entre les couronnes à la partie supé­
rieure de la bobine, serviront de plots, et un curseur remplacera la 
manette.

Le tube de carton 11’étant pas assez dur pour y fixer directe­
ment les vis, nous mettrons « en selle » sur lui le îqorceau de 
bois, auquel un menuisier aura donné, au moyen d’un rabot à fenê-

B7 js '
?r W.
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Fig. ô. — La bobine d’accord avec plots-vis et curseur, dont le bobinage en couronnes 

est suppose* non terminé pour montrer les rainures creusées dans la pièce de bois 
rapportée.

très, la forme indiquée par la figure 6. Pour loger les couronnes, on 
creusera transversalement douze rainures sur son coté convexe, — 
un tisonnier rougi au feu pourra servir, si l’on ne dispose pas d’un 
instrument plus parfait ! — et on le fixera sur le tube de carton, eu

l’y collant avec la solution 
de gomme-laque. Entre les 
rainures, on amorcera, à la 
vrille, les trous des vis. 
Sous celles-ci, on fixera, 
dans leur ordre, chacun des 
fils souples soudés d’autre

• . v Lois

; bu.b«2 de 
!*~CartonJ

Fig. G. — Là pièce de bois rapportée 
sur le dessus de la bobine.

part à la fin de chaque couronne.
La pièce de bois montée sur le tube aura un peu augmenté son 

diamètre; dans le cas où l’on emploiera ce dispositif, on pourra, en 
conséquence, réduire de quelques spires le nombre indiqué plus haut 
pour chaque couronne.

Les règles des curseurs seront percées de trous à leurs extré­
mités ; des vis les fixeront sur la joue médiane et sur les joues 
extrêmes. Les deux enroulements en série ne formant, en réalité, 
qu’un seul, il pourrait n’y avoir qu’une seule règle et qu’un seul 
curseur sur toute la longueur des deux demi-bobines, si elles étaient

;i

1
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de même diamètre. Aussi chacun des deux curseurs frères doit-il 
pouvoir être isolé quand on se sert de l’autre. Cela est surtout vrai 
pour celui qui prend contact sur l’enroulement à une couche. C’est 
pour cela qu’on a pris la précaution de ne pas conduire cet enrou­
lement jusqu’à la joue médiane et de ménager une marge non 
bobinée sur laquelle repose son curseur quand on se sert de celui 
des couronnes. Si la marge se trouvait par hasard de largeur 
insuffisante, on pourrait y remédier facilement en creusant dans la 
joue médiane un petit logement pour l’extrémité du curseur.

Rappelons que les curseurs doivent 
toujours être en bon contact avec leur 
règle, tout en glissant facilement sur elle.
Un simple coup de pointeau (fig. 7) sur 
le tube qui en constitue le coprs permettrai 
de remplir à la fois ces deux conditions, 
la tension du ressort appliquant cons­
tamment sur la règle avec une pression * 
suffisante le bossage ainsi formé.

Coup cLe
^ pointeau

Fig. 7. — Le curseur du 
bobinage à une couche.

Sur le corps de chaque curseur, on soudera un morceau de 
ressort souple en acier (ressort de pendulette) choisi de même 
largeur que lui. Celui de l’enroulement à une seule couche portera 
avantageusement sur la partie qui doit être en contact avec le fil 
un morceau d’argent, provenant, par exemple, d’un vieux boîtier 
de montre ou d’une pièce démonétisée.

Dans un pays complètement dépourvu de tout, où l’on ne pourra 
se procurer de règle eu cuivre, on se contentera parfaitement d’une 
règle d’écolier, en bois. Un fil souple sera soudé au curseur, qu’on 
aura fabriqué en roulant de la tôle de cuivre ou de laiton autour 
de la règle en bois.

Notre bobine d’accord est complètement terminée. Suivant le 
système adopté, elle aura l’aspect de la figure 4 ou celui de la figure 5.

Aux bornes A et C, fixées sur les joues, on reliera les extré­
mités de l’enroulement total (à une couche et en couronnes). La 
borne B sera connectée aux règles des curseurs et à la manette du 
commutateur à plots.

(A suivre). P. Tavenaux.
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FABRICATION DE LAMPES A VIDE A 3 ÉLECTRODES 

PAR UN AMATEUR
(fin)

CONSTRUCTION D'UNE LAMPE DE T. S. F.

Lecteur, votre cœur ue battra pas ! Ce qui va suivre, contraire­
ment à ce que vous vous figuriez, ne va pas vous étonner,et la diffi­
culté insurmontable que vous prévoyiez pour la fin de cet article 11e 
se rencontrera pas. Tout a déjà été fait.

. _ Vais-je ici vous décrire la
| Loupiotte transcendante ? Sa 
. grille, reliée à une petite antenne 
' ou à un cadre de quelques spires, 

va-t-elle vibrer sous l’impulsion 
de NSS ? Peut-être, mais vous 
ferez bien d’ouvrir vos oreilles !

Préparation de l’ampoule 
et du culot : Comme à la 

| figure 21, préparer une ampoule
■ et son tube de sortie : diamètre 

J 20 mm., longueur go mm. (fig.
31, A). Ce volume est un mini­
mum ; il le faut assez fort, le

■ vide n’en tiendra que mieux.
■ Evaser un tube de 10 mm.
' (fig. 31, B), et le couper à 35 
I mm. Plus cette partie sera lon-

-J— gue, moins se chauffera tout à 
l’heure la soudure verre-platine, 
et moins elle risquera de se bri­
ser. La partie coupée sera fon­

due et aplatie à l’aide de l’outil plat en cuivre, comme le montre la . 
figure.

•v
!

»<ci> w
cA B

Fig. 31. — Préparation de l’ampoule 
et du culot de la lampe de T. S. F.

Platiner cinq fils de cuivre ; les réunir par l’enroulement d’un 
autre fil (fig. 31, C, a et b) et disposer bien régulièrement les platines, 
de façon qu’ils soient parallèles et séparés par un espace de 0,8 mm. 
à 1 mm. Je conseille cinq fils, pour employer deux demi-filaments 
ayant un fil d’alimentation médian commun, ce qui donnera une
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durée double à la lampe, ou du moins, n’anéantira pas tout le travail 
fait, si une maladresse vient à brûler l’un d’eux, au moment du vidage.

Montage des électrodes : Le montage des plaques, des grilles 
et des filaments ne demande qu’un peu de patience. Chacun le fera 
à son gré. selon ses idées de perfectionnement et d'invention ; c'est 
pour le point où nous sommes arrivés maintenant que ce petit exposé 
a été écrit, et je souhaite un peu de persévérance au lecteur pour y 
parvenir; il en retirera une très grande satisfaction.

Voici, par exemple (fig. 32), une façon, entre tant d’autres, de 
faire le montagne intérieur :

Le culot étant debout 
sur la table, et vu par 
dessus a, disposer ainsi 
les fils: le premier (1) 
droit et vertical, les au-, 
très comme le montre la
figure. Le fil 2 est coupé 
à 35 111111. ; les fils 3 et 4 I 
à 15 mm. Les extrémités \ > 
de ces trois fils sont ^ 
aplaties et repliées, pour 4 
pincer le filament (fig. 26,

l1, j). a
Sur 1 entortiller l’ex­

trémité de la grille, que 
vous aurez préparée à 
l’avance : une dizaine 
de spires de 5 mm., en­
viron de diamètre, espacées de 1, 2 à 1,5 mm., en fil de cuivre de 3/10 
mm. (1 ). Bien centrer la grille par rapport au culot. Relever et cour­
ber les fils 2, 3 et 4, comme il est montré en b. Préparer un fil de

Fig. 32. — Montage du filament, de la grille 
et de la plaque.

i
(1) Voici, à titre de renseignement, quelles sont les dimensions des filaments, 

des grilles et des plaques des lampes du type militaire, marques « Métal » et 
« Fotos », actuellement dans le commerce et destinées aussi bien à l’émission 
qu’à la réception. Filament (tungstène) : longueur 21 mm. environ, pour tension 
normale de 4 volts ; diamètre 0,051 mm. à 0,059 mm. — Grille (« Métal » : 
nickel: « Fotos » : molybdène) : longueur Mét. : 19 mm. Fot. : 16 mm. ; dia- ; 
m.tre M.: 4 mm.; F. : 4,5 mm. ; nombre de spires M.; 11; F.: 12, pasM.: 1,7 mm. ; 
F. : 1,3 mm. ; diamètre du fil M. : 3/10 ; F-. : 2/10. — Plaque (nickel) : longueur 
15 mm. ; diamètre 10 mm. (N. d. 1- R.)
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tungstène plié en U ou en V renversé (c) et reudre ses branches bien 
droites ; le placer verticalement dans l’axe de la grille et serrer le 
sommet du V ou la courbure de l’U dans la pince du fil 2 ; ce sera le 
pôle commun aux deux demi-filaments. La longueur des branches 
aura été déterminée à l’avance sur les lampes simples que nous 
avous déjà construites. Pincer les extrémités du filament dans 3 et 
dans 4, qui auront été courbés, dans les environs de l’axe de la grille. 
On agira sur les coudes ainsi formés pour tendre modérément les 
deux branches du filament.

Découper une languette de tôle d’aluminium de 55 mm. de lon­
gueur; sa largeur sera égale à la hauteur de la grille. Plier un des petits 
côtés de la tôle autour d’un fil de cuivre de 4/10 et le serrer sur lui 
jusqu’à coulissage dur. Rendre la plaque cylindrique, d’un diamètre 
juste égal à celui de l’intérieur de l’ampoule. Couper la tôle selon une 
génératrice, de façon à ménager un espace libre de 5 mm. près de 
son côté replié. Enlever le fil de cuivre de sa coulisse et eafiler le 
fil 5 du culot à sa place, de manière que le support commun des deux 
demi-filaments passe dans l’espace libre de la plaque (d). Couper la 
partie du fil 5 qui dépasse la plaque, écraser ensemble l’extrémité 
supérieure du pli et du fil qu’il contient et centrer le tout définiti­
vement.

Soudure du culot dans Pampoule : Il 11e reste plus qu’à 
souder le culot dans l’ampoule, où il va se trouver centré de lui- 
même, grâce au coulissage doux de la plaque dans le tube. C’est ici 
le même travail que celui de la figure 27. Bien soigner le refroidis­
sement. Tous les déboires viennent de ce que l’on est pressé 
d’atteindre le résultat : on est las de tenir la pièce dans la flamme 
fumeuse ; on l’enrobe vite de noir de fumée et on la pose toute rouge 
sur un support froid__ Un petit « clic » ne tarde pas à se faire en­
tendre et l’on jette au diable la verroterie !...

Après refroidissement complet, on enfilera les cinq fils du culot 
(ou seulement quatre d’entre eux) dans de petits tubes de verre de 
1,5 mm. de diamètre environ, pour éviter tout contact entre eux à 
l’intérieur du gros tube qui les contient.

Vidage de la lampe : On procède comme il a été dit plus haut, 
mais, pour la lampe de T. S. F., nous 11’allons pas nous contenter du 
vide approximatif qui suffisait pour la vulgaire lampe à incandes­
cence. Il faut abaisser la pression au-dessous du millième de milli­
mètre de mercure. C’est ici seulement que la tâche est un peu délicate.
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La lampe sera soudée au tube amovible de la trompe, de façon 
qu’elle se trouve en position horizontale. Ses fils de sortie de grille 
et de plaque seront écartés ; ceux des filaments seront réunis à trois 
autres fils de 4/10, plus longs, qui rejoindront trois bornes posées 
dans le voisinage, par exemple sur le support ci-dessous (fig 33). On 
reliera plus tard ces bornes au circuit de chauffage.

Une toile métallique de 
cuivre (fig. 33, a) ou, à son 
défaut, une mince tôle de lai­
ton (cuivre à repousser) en­
tourera la lampe L, maintenue 
séparée d’elle par quelques 
bandes de carton d’amiante 
b. Autour de la toile métal­
lique, fixé à un support et ne 
touchant pas la toile, sera 
disposé un cylindre de cuivre 
de 50 mm. de diamètre (tôle 
roulée ou tube de 1 mm. d’é­
paisseur), dépassant l’am­
poule de .1 cm. de chaque 
côté.

-e-
Pi

L rt.

qrSô 52

i /

Fig. 3:1. — Dispositif de chauffage 
de la lampe pendant son vidage.

Dès le début du vidage, chauffer le cylindre avec uu bec Bun­
sen ou une bonne lampe à alcool ; commencer très doucement. L’accu­
mulateur et sa résistance seront reliés aux bornes du filament total, 
les deux demi-filaments étant alimentés en série. L’accumulateur 
pourra en même temps actionner la bobine de Ruhmkorff, qu’on 
reliera aux électrodes du tube témoin.

En opérant dans une demi-obscurité, on pourra suivre les varia­
tions d’aspect de la décharge et observer les modifications qu’elle 
présente à mesure que le degré du vide s’élève. C’est uu très beau 
spectacle; on se sent en présence d’une manifestation inaccoutumée 
des- forces naturelles.

Voici, brièvement, ce que l’on observe à mesure que le vide est 
poussé davantage :

Soit une bobine' d’induction capable de donner une étincelle 
de 10 111m. à l’air libre. A la pression atmosphérique, l’étincelle ne 
jaillit pas dans le tube témoin. A partir d’un certain degré de vide, 
elle commence à jaillir, toute grêle et toute sinueuse, entre les élec­
trodes distantes de 4 à 5 cm., puis, à mesure que le vide augmente, 
on assiste à de merveilleuses transformations :
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a) L’étincelle devient rose et épaisse, plus droite, floue sur les 
bords. Un point lumineux brille à l’anode. La « flamme », qui obéit 
à l’action extérieure d’un aimant, ne touche pas la cathode, où il 
apparaît une tache bleuâtre. Un espace obscur sépare les deux 
clartés. Les parois de l’ampoule deviennent luminescentes, et bleues 
dans le cas du cristal, vertes avec le verre (fig. 34).

Fig. 31. — Aspect du tube témoin pour une pression de 2 ou 3 cm. de mercure.

b) La flamme rose s’éclaircit et emplit le diamètre de l’ampoule; 
des mouvements s’y produisent et des stratifications y apparaissent. 
La lumière négative couvre toute la cathode; on y voit de petites 
explosions rouges. Un grand espace obscur sépare les deux lueurs 
(espace de Faraday). La pression intérieure est de l’ordre de 
de mercure (fig. 35).

1 mm.

Fig. 3.r>. — Aspect du tube témoin pour une pression de 1 mm. de mercure.

c) La lumière positive est toute réduite, blanche. La lueur négative 
est devenue rose, floue aux bords et, comme la précédente, séparée 
de la cathode par un espace obscur, cependant que l’autre espace 
occupe le milieu de l’ampoule. Au contact même de la cathode, le 
petit bombardement continue, plus visible et plus étendu (fig. 36).

d) La lumière positive a disparu ; la lueur négative s’est éloignée 
de la cathode et emplit le tube, dont les parois présentent une vive
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luminescence bleue ou verte. Le « buisson » d’où part le rayonne­
ment s’étale de plus en plus, tandis que le second espace obscur, 
siège du bombardement cathodique (espace de Hittorf), s’agrandit 
de seconde en seconde. Les dimensions de cet espace servent à 
évaluer approximativement le degré du vide : à des dimensions de 
2, de io et de 30 111m. entre les luminosités correspondent respecti-

I
!
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:
Fig. îUi. — Aspect du tube témoin pour une pression dep,5jinm. de mercure.

veinent des pressions de 0,5, de 0,1 [et de 0,02 111m. de mercure (fig. 37).
L’air raréfié était tout à l’heure bon conducteur de l’électricité. 

A mesure qu’augmente le vide, il devient isolant et, après la qua­
trième phase décrite, les lueurs disparaissent. Le courant ne passe 
plus ; l’étincelle jaillirait plutôt à l’extérieur du tube. La pression est 
voisine de 1/1.000 de millimètre.

:

Fig. 37. — Aspect du tube témoin pour une pression de 0,1 mm. de mercure.

Il s’agit d’arriver à ce degré de vide en tenant le filament de la 
lampe allumé et en chauffant celle-ci le plus possible (350° à 400°), 
presque au degré de fusion du cristal. Veiller à ce que le tube ne 
s’aplatisse pas !

Le vidage peut durer d’une demi-heure à une heure. On allume 
le filament seulement vers le vide de 0,1 mm., et par intermittences. 
Un léger allumage donne du gaz; on éteint; la trompe vide le gaz,
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et l’on rallume, etc,... jusqu’à l’incandescence poussée. Ne pas s’in­
quiéter si l’ampoule noircit un peu : c’est que du tungstène se sera 
volatilisé et porté sur les parois.

On reconnaît que l’opération est terminée quand enfin la trompe 
tape sec et que, le filament étant maintenu incandescent, le tube 
témoin reste définitivement obscur. On éteint alors le filament, on 
supprime le chauffage extérieur et l’on sépare la lampe de la trompe 
en la laissant dans ses enveloppes métalliques. Il est bon de prévoir' 
à l’avance une boîte en carton de 20 X 15 X 15 centimètres, sus-

J
*

Le premier modèle de lampe construit par M. H. Mignet (diamètre extérieur du 
tube : de 1» il II mm.). La lampe de droite est un peu métallisée, parce qu’elle a 
servi elle-même de tube témoin, la décharge se produisant entre ses électrodes et le 
mercure de la trompe. C’est cette lampe que notre collaborateur, le I)r Corret, a vu 
construire par M. Mignet et qu’il a essayée avec succès à Vichy sur l’émission de 
Kœnigs Wusterhausen LP.

pendue au plafond par un fil, des poulies et un contrepoids, de façon 
à pouvoir recouvrir l’ensemble cylindre-lampe et prolonger le refroi­
dissement.

Une telle lampe peut-elle vraiment fonctionner sur un poste de 
T. S. F. ? De quoi est-elle capable ? Quelle tension peut-elle suppor­
ter ? N’y a-t-il pas quelque mystérieux secret conservant aux cons­
tructeurs le monopole de la fabrication ?

A cette dernière question je réponds : « Je ne le crois pas ! »
Et la preuve en est que je m’en suis tiré tout seul, sans connaître 

aucun secret et malgré que je sois un médiocre et, le croiriez-vous, 
un trop nerveux amateur !

1
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Mes lampes avaient, au début, de gros défauts ; une petite 
pratique les a peu à peu améliorées. Les premières, qui étaient mal 
vidées et à fil de tantale, ojit fait des prodiges en détecteur ; mais 
elles n’arrivaient pas sans lueurs à 30 volts 
sur la plaque. Depuis, j’ai obtenu le modèle 
actuel, fonctionnant en autodyne, en hété­
rodyne, en détecteur, en amplificateur à 
réaction, etc...

i

f
I — Mais ces lampes pourraient-elles 

transmettre ? Supporteraient-elles 300 volts 
sur les plaques ?

— .Chut ! O11 nous écoute !...
H. Mignet.

Nous remercions très vivement M. H. Mignet 
de scs articles si. intéressants et si documentés, et 
nous comptons bien que, grâce à ses explications 
claires et détaillées, de nombreux amateurs vont 
désormais construire leurs lampes eux-mêmes.

Ils ne le regretteront pas. C'est là certes un 
travail un peu plus délicat que de « bricoler » un 
détecteur à galène avec un morceau de bois, un 
fonds de boîte à conserves, un clou et une épingle 
de sûreté, mais aussi quelle différence dans le 
résultat et quelle satisfaction éprouvée quand ce 
résultat est obtenu et qu'on peut y apporter de 
nouvelles améliorations suggérées par la pratique 
et différentes suivant l’effet à obtenir !

Un vaste champ se trouve ouvert à l’initia­
tive et à l’esprit inventif de chacun : lampes à 
vide peu poussé pour une meilleure détection et 
pour fonctionnement sur batterie de plaque à 
tension peu élevée, lampes à fil de grille très fin et 
à spires très rapprochées, lampes a capacité inté­
rieure diminuée par espacement des électrodes et 
des connexions intérieures, lampes à plusieurs grilles ou à plusieurs plaques, 
récepteurs « de poche » à lampes toutes petites fonctionnant avec de minuscules 
éléments, etc., etc.

Peut-être certains seront-ils arrêtés par quelque difficulté imprévue. Peut- 
être aussi d’autres imagineront-ils quelque simplification ou quelque perfec­
tionnement. Que tous nous fassent part des difficultés rencontrées, de leurs 
succès et de leurs insuccès. Nous communiquerons toutes les questions, 
remarques et observations à M. Mignet, qui se fera un plaisir de donner, 
lorsqu’ils seront suffisants pour constituer la matière d’un nouvel article, tous 
les renseignements complémentaires qui pourront sembler nécessaires.

(N. d. 1. R).

Le modèle actuel (dia­
mètre extérieur du tube : 
H» mm.), dont les détails 
de construction sont don­
nés ici par M. Mignet.

it
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VALEURS DE SELF, DE CAPACITÉ ET DE RÉSISTANCE!
à employer avec

les amplificateurs à couplage d’Armstron’g

Comme suite au très intéressant mémoire d’Armstrong sur les 
lampes à vide à trois électrodes que vient de publier La T. S. F. 
Moderne, il nous a paru utile de donner quelques renseignements 
pratiques pour réaliser les montages que contient cette étude.

Parmi les nombreux schémas qui l’accompagnent, l’un d’eux 
(fig. 8, p. 139, n° 5), nous a semblé tout particulièrement intéressant, 
autant par sa simplicité que par la sensibilité qu’il permet d’obtenir. 
Nous avons eu l’occasion de l’essayer l’année dernière, et des expé­
riences récentes nous ont montré les bons résultats qu’il donne 
également avec les lampes françaises. Il faut simplement, pour avoir 
une bonne sensibilité, adopter un ordre de grandeur convenable 
pour les éléments du montage.

1
V

Voici quelques chiffres qui en donneront une idée.
On devra d’abord choisir assez forte la self du circuit oscillant, 

pour avoir une tension aussi grande que possible sur la grille : de 
0,35 à 0,60 henry, pour des longueurs d’onde comprises entre 9.000 et 
24.000 mètres, avec un condensateur de 0,002.5 Mf. de capacité 
maximum.

Le condensateur de grille pourra être shunté ou non. Dans le 
premier cas, le réglage est plus délicat à effectuer et peu stable, mais 
on obtient, pour certains points limites de fonctionnement difficiles 
à définir, une amplification très puissante. Il vaut mieux shunter ce 
condensateur qui sera avantageusement variable, de façon à pouvoir 
atteindre 0,000.5 Mf. Comme valeur de résistance, on prendra de 3 
à 5 mégohms.

La self découplage (circuit de plaque) doit être comprise entre 
le tiers et la moitié de la self du circuit oscillant.

Quant au coudeusateur monté aux bornes des écouteurs, on 
lui donnera une valeur de 0,002 Mf.

Enfin il est très utile de mettre un rhéostat à variation con­
tinue dans le circuit de chauffage, dont le réglage a une grande 
importance.

)

t

Ces chiffres s’appliquent spécialement au schéma de la figure 8 
d’Armstrong, mais peuvent très bien servir également pour d’autres 
montages.

J. M.

I
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• HORAIRE DES TRANSMISSIONS
Ceux des lecteurs qui ont suivi le conseil douné dans le numéro 2, 

à propos du tableau des principales transmissions, (faire une copie 
de ce tableau, en espaçant suffisamment les lignes pour pouvoir y 
ajouter, chaque mois, de nouvelles indications), ont dû, comme nous- 
même, être très rapidement débordés ! Ce n’est pas d’iiu simple 
tableau à lignes espacées qu’il aurait fallu parler, ni même d’un 
cahier avec pages laissées en blanc pour les nouvelles émissions à 
signaler, mais bien d’une véritable boîte de fiches, à contenu indéfi­
niment extensible et modifiable, seul moyen pratique de tenir à jour 
un horaire qui n’ait même pas la prétention d’être à peu près complet !

La faute en est à ces diables d’appareils à lampes, puisqu’un ama­
teur habile et bon lecteur au son arrive à vous communiquer froide­
ment, et de l’air le plus naturel du monde, ses critiques sur la mani­
pulation du poste de Bandoeng, à l’île de Java, ou ses remarques sur 
l’émission de celui de Pearl Harbour, près d’Honolulu, aux îles Hawaï 
(18.000 km.), sans posséder aucune antenne, mais rien qu’avec quel­
ques lampes, qu’il peut construire lui-même, et un méchant cadre 
de 1 m.40, accroché au-dessus de son lit, dans sa chambre à coucher!...

Avant la guerre, on était bien plus tranquille; un bon petit horaire 
d’une demi-page suffisait pour trois ans. Aujourd’hui, c’est l’horaire 
du monde entier qu’il faudrait fournir... et renouveler tous les mois.

Aussi, devant l’impossibilité matérielle de réunir même toutes 
les indications que nous avons données dans les numéros précédents, 
nous sommes-nous borné à donner, dans le tableau ci-après, l’horaire 
seulement des principaux postes, de ceux qui font le plus de bruit 
et qui sont le plus « à la portée de tout le monde » avec des moyens 
même modestes. Ce tableau remplacera, pour les lecteurs qui n’en 
demandent pas davantage, celui du numéro 2, maintenant quelque 
peu périmé. Les « enragés », ceux qui veulent tout recevoir, auront 
certainement la patience de relever et de mettre sur fiches les indica­
tions déjà données, et nous comptons même un peu qu’ils auront 
l’amabilité de nous communiquer les changements et modifications 
qu’ils pourront constater.

Ce nouveau tableau sera d’ailleurs progressivement complété, 
comme le précédent, à mesure que l’existence des émissions régu­
lières qui y sont omises sera de nouveau vérifiée.

8
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Principales Transmissions régulières en Janvier 1921

ONDENOMHeure
NATURE DU SERVICEInd.

Lon­
gueur

de lu StationfGrwct>'. Nat.

Service avec Sofia FF et Varsovie WA R 
. (31-1).

Service « Adriatique » avec les navires de 
guerre américains (31-1).

Presse en anglais (31-1).
Service avec Belgrade HFB et Nikolaïev 

SEW (31-1).
Télégrammes el Presse en anglais (31-1). 
Météo de l’Air Minislry (YVireless World). 
Appelle FRI (tous navires de guerre français) 
Météo anglais (Wireless World). (28-1). 
Météo français (31-1).
Service avec Budapest MB et Posen PSO 

(31 1).
Presse en français et service avec Moscou 

MSP (31-1).
Appelle Annapolis NSS (31-1).
Service avec Varsovie WAR (31-1).
Service avec Brazzaville HZII (31-1). 
Appelle Paris FL (31-1).
Répond à Nauen POZ (31-1).
Service avec Belgrade HFB (31-1).
Appelle FRI (tous navires de guerre français)

8.000FLPaiis enl.0 h.

4YN 15.100 ent.Lyonr »
G.000 
8.000

BYC ent.
ent.

Morse»
Paris

»
FLI h. «'2.S00 

1.100 
9.000 
3.300 
2.G00 
G.500

MPDPoldhu
Londres
Nanles

Aberdeen
Paris
Paris

am.
ent.
ent.
ent.
am.
ent.

»
U FA2 05

UA2 30
BYD»
FL2 45

3 h. FL

8.000FLParis ent.4 30

POZ 12.G00 
8.000 

23.450 
12.600 
8.000 
G.500 
9.000

Nauen
Paris

Bordeaux
Nauen
Paris
Paris

Nanles

ent.
ent.
ent.
ent.
ent.
ent.
ent.

5 h.
FLG 05
LY7 h.

POZ»>
FL7 30
FL»
UA

Météo danois (28-1).
Avis de Navigation.
Service avec EAM (?) et Aranjuez EAA 

(31-1).
Météo de l’Air Ministry (Wireless World). 
Météo français (31-1).
Radio pour l’Afrique Centrale (31-1).
Météo anglais (Wireless World).
Signaux horaires (31-1).
Météo allemand (29-1).
Service avec Rufisque FRU (29-1).
Presse en allemand pour Vienne OHD 

(29-1)
Météo Tchéco-slovàque (29-1).
Météo anglais de Whitehall BYA (Londres) 

(29-1).
Signaux horaires internationaux (31-1). 
Service avec Bucarest BUC (31-1).
Météo espagnol (M. B. E.).
Service avec Prague PRG (31-1).
Battements musicaux (31-1).

5.800
2.800 
9.600

OXELingbv
Nantes
Eilvese

ent.7 50
UA8 h. am.

ent.OUI>»
1.400
2.600

15.100
3.300

15.100
3.900

15.100
6.500

GFALondres
Paris
Lyon

Aberdeen
Lyon

Nauen
Lyon
Paris

ent.
am.
ent.
ent
ent.

8 05 1FL8 15
YN8 30
BYDO
YN8 58
POZ am.9 h.
YN ent.

ent.
9 04

FL9 05

PRG 4.100
2.800

ent.Prague
Poldhu

9 20
MPD9 30 am.

'
2.G00
6.700
1.600
6.500
2.600

FLParis
Nantes
Madrid
Paris
Paris

9 53 am.
ent.UA10 h.

EGC ent.»
FL ent.10 03 

10 30 FL am. .

!

.
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ONDE
NOMHeure

NATURE DU SERVICEînd.
Lon­

gueur
de la Station(Crwck'. Nat.

}

Signaux horaires français el heures des bat­
tements (29-1).

Presse en français (29-1).
Appelle Annapolis N SS (31-1).
Météo hollandais (29-1).
Météo français B.C.M. (31-1).
Service avec NTT( appel général des navires 

de guerre américains de l’Adriatique)
(31-1).

Signaux horaires et télégramme Karl, Fritz, 
etc. pour DBG (?) (31-1).

Appelle son réseau (31-1).
Presse en anglais (31-1).
Presse en français (31-1).
Service avec Budapest H B (31-1).
Presse A en allemand, répétée sur 4.700 

ent. modulées (tikker à rémission)(31-l). 
Presse en anglais pour Annapolis NSS et 

CQ (30-1).
Presse en français pour Paris FL et C.Q 

(31-1).
Service avec Posen PSO et Budapest H B

(31-1).

2.(300FLParis10 44 ain.

3.200
4.100

FLParis
Prague

Scheveningue
Paris
Paris

Il h. am.
eut.
am.

•rP RG1 K

1.900PCI!11 15 
Il 30 
Il 45

2.000
8.CKX>

FL am.
ent.FL

PüZ 3.900 am.NauenII 55

1.950
6.000
4.100 
(1.500
9.100

ent.
ent.

YAParis
Iiorsea
Prague
Paris

Nauen

12 h. *
BYC»
PRG ent. .ent.

ent.
FL12 05 

12 20 PO'/.
î15.100 ent.YX12 30 Lyon

MSP 7.000 ent.13 h Moscou

FL 0.500 ent.Paris13 15
i ■

RMétéo danois (31-1).
Météo de l’Air Ministry (NVirelcss World). 
Météo français (31-1).
Service avec Belgrade 1IFB (31-1).
Appelle FRI (tous navires de guerre français)

Service avec EAM (?) (31-1).
Météo anglais (Wireless World).
Appelle son réseau (31-1).
Service avec Constantinople OSM (31-1). 
Service avec Varsovie WAR el Budapest I1B. 
Météo espagnol (M. B. E.).
Météo Tchéco-slovaque (31-1).
Service avec NTT (appel général des navires 

de guerre américains de l’Adriatique) 
(31-1)

Presse en allemand pour Vienne OHD (31-1). 
Météo anglais.
Appelle Toulon FUT et Bizcrte FUA (31-1). 
Service avec Sofia FF.
Appelle Annapolis NSS (31-1).
Appelle Annapolis NSS (31-1).

5.800
1.400
2.G0C
0.500
9.000

ent.
ent.
ent.

OXF.Lingby
Londres

Paris
Paris

Nantes

13 50
14 05 
14 15 
14 30

GFA i
FL

ent.FL
UA ent.»

ii9.000
3.300
1.950
9.000 
0.500
1.000 
4.100 
8.000

OUI entEilvese
Aberdeen

Paris
Nantes
Paris

Madrid
Prague
Paris

1)

ent.
ent.
ent.
ent.

BYD» . 1YA15 h.
IJA i,» .FL15 30 i
EGC am,M

ent­
ent.

PRG15 45
16 15

i
FL

0.500
2.800
3.200
8.000

I2.600
4.100

ent.’FLParis
Cleethorpes

Paris
Paris

Nauen
Prague

16 30
BYB ent.17 h

ent.FL17 05
ent.FL18 h

;entPOZ»
PRG ent,»

!•I :
i
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ON DKNOMHeure
N VTURE DU SERVICEIn J.

I.on-
ftucur

de la Riaiion'Cnvch.' Nat.

A, puis trait de 3 min.
B, puis trait de 3 min. /( J'jdes,0^:1 ion'«g08

\ de chaque mois.

5.000
7.000 

10 000 
15.000 
15.000

KL eut.
enl.
eut.
eut.
ent.

18 h. 
1S -10 
18 20 
1S 80 
18 45

Paris
Paris
Lyon
Lyon
Lyon

KL
C, puis trait de 3 min
D, puis trait de 3 min.
Valeurs exactes corrigées des ondes éta­
lonnées.

YN
Y N
Y N

rPresse en français (31-1).
Service avec EAM (V) (31-1).
CO v IDO11 ru, puis service avec IHM, ICW. 

IBB, etc (31-1).
Météo de l'Air Ministry (Wireless World). 
Météo français (31-1;.
Météo suédois (31-1).
Météo'anglais (Wireless World).
Météo allemand (31-1).
Sei vieeuvec Budapest 11 Bel Vasluin VSU3I-1) 
Pi esse en anglais (31-1).
Presse en suédois pour SAX-(7)(31-1). 
Service avec Moscou MSK ou Nikolaïev 

SEW (31-1).
Service avec son réseau.
Presse B en allemand, répétée sur 4.700 

ent. modulées (tikker à l'émission (31-1).. 
Météo ïchéco-slovaque (31-1).
Météo espagnol (M. B. E.)
Météo italien (31-1).
Appelle son réseau (31-1).
Avis de navigation (28-1).
Répétition de l’avis de navigation de 21 h. 

(28-1).
Météo anglais de Whitehall BYA (Londres) 

(31-1).
Service avec Centocelle ICD (Rome) (31 1). 
Météo russe, après série de battements 

entre 22 h. et 22 h. 10 (signaux horaires ?> 
(31-1).

Service d'Extrème-Orienl(presse en français) 
(31-1).

Battements musicaux (31-1).
CQ v IDO qru. puis avec service IHM, ICW, 

IRB, SAJ, etc., (31-1).
Service avec Bucarest BUC (31-1).
Météo hollandais (28-1).
Battements ronflés (31-1).
Signaux horaires (31-1).
Signaux horaires (31-1).

FL S.O(X)
9.600

11.000

19 h. Paris
Eilvese
Rome

enl.
ent.
ent.

OKIa
IDO»
CFA 1 ..100 

2.600 
4.100 
3.300 
3.900
6.500 
6.000
2.500 
4.100

19 05 
19 30

Londres 
Paris 

Karlsborg 
Aberdeen 

Nauen 
Paris 

Horsea 
• Karlsborg 

Coltano

ent.
am.
ent.
enl.
am.
ent.
ent.
am.
am.

KL! SA.I»
BYD
POZ19 40

20 h. FL
BYC»
SAJ»
ICI»1

EGC •1.G00
9.400

Madrid
Nauen

am.
ent.

»
POZ20 30

P R GPrague
Madrid
Rome
Paris

Nantes
Nantes

4.100
1.000

11.000
1.950
2.800
4.000

ent.»;
EGC am.

ent.
ent.
am.

»
IDO20 45

21 h. YA:- UA
■

UA21 30 a m. I: '
MPD 2.800Poldhu am.»

6.500
5.000

FL ent.
àm.

Paris
Moscou

22 h. 
22 10 MSK

LY 23.450 ent.Bordeaux22 30 !
2.600

11.000
FlParis

Rome
23 h. am,

ent.IDO»
6.700
1.900 
2.150 
2.600
3.900

UA enl.
am.

Nantes
Scheveningue

Paris
Paris

Nauen

23 15
PCII»
FL23 30 

23 44 
23 55

am.
FL am.

POZ am.
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Outre ces émissions régulières, transmettent également pendant une grande 
partie de la joui née :

ONDKNOMHeure
NATURE DU SERVICEInd.

de la Slaiiun l on- 
loueur

'Grwck'. Nat.

Service avec les stations américaines. 
Service avec les stations américaines. 
Service Pari «-Londres.
Service avec Àranjuez EAA, Rome IDO et 

les stations américaines.
Service transatlantique avec Glace-Bay GB. 
Service avec les stations américaines. 
Service avec EAAI (?) Aranjuez EAA et 

Madrid EGO.
Service avec Marion WSO (U.S.A.).

15.100 
*23.450 

‘2.370 
U. 000

Lyon
Bordeaux

Paris
Carnavon

Y N ont.
ent.
eut.
ent.

LY :■

UFP:
MUU

Clifden 
Nauen 
Ei Ivese

MET 3. SCO 
12.1300 
9.(300

ent.
ent.
ent.

1POZ
OUI

rStavanger 
Annapolis 

• New-Bruns­
wick 

Marion 
Tuckerton ?

12.000
16.300
13.400

LCM ent.
eut.
ent.

NSS ;
WII Postes américains coi respondant 

avec les précédents. Si
\YSO
WGG

11.500
16.000

ent.
ent Poste américain coriespondant depuis peu 

avec Lyon YN et Bordeaux LY. SComme à propos du tableau paru dans le numéro 2, faisons 
remarquer que les heures indiquées ne sont souvent que d’une 
rigueur très approximative. Tel poste commence, certains jours, son 
service avec dix minutes de retard ; tel autre, mais c’est plus rare, 
transmet déjà depuis plusieurs minutes quand vous commencez à 
l’écouter.

Tes indications données ci-dessus ont presque toutes été vérifiées 
à une date très récente. N’élis ne nous flattons pas cependant 
qu’elles soient encore toutes exactes aujourd’hui. C’est ainsi que 
nous avions donné, en décembre, l’horaire transatlantique complet du 
poste de Lyon YN, qui avait d’ailleurs déjà été modifié trois fois 
avant que soient fixées les heures indiquées. En janvier, ces heures 
n’étaient déjà plus vraies, et, une panne d’antenne ayant momenta­
nément fait suspendre tout le service de ce poste au moment des 
vérifications faites pour notre tableau, il n’a pas été possible de faire 
figurer dans celui-ci la plupart des heures véritables de ses trans­
missions. Ce sera un des point à compléter dans les prochains 
numéros.

On remarquera enfin que plusieurs services sont souvent indiqués 
à la même heure pour le poste de la Tour Eiffel. Ces services sont 
bien faits, en réalité, simultanément. De même que Lyon a des postes 
d’écoute à Poitiers et à Villejuif, qui lui permettent un service en 
« duplex » avec l’Amérique (voir numéro 9, p. 316), la Tour a un poste

!
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duplex près d’Orléans. Pendant qu’elle transmet à un correspondant, 
ce poste écoute, sur un ou plusieurs cadres, les réponses des autres 
et les fait connaître par fil à Paris. De temps en temps, on passe 
« attente » à un correspondant, on répond à un ou deux autres, puis 
on reprend avec le premier. Ce service enchevêtré, d’apparence un 
peu décousue, pourrait certainement surprendre et intriguer ceux 
qui n’en connaîtraient pas le mystère. On voit que ce mystère est 
très simple et qu’il s’explique bien facilement.

• .

«Dr Pi ek h K Cor R et.

QUESTIONS ET RÉPONSES

I. — Connaîtriez-vous un harmonique de Croix-d’ Ilins vers des 
longueurs d’onde inferieures à 15.000 tn. ? Vindicatif de ce poste est-il 
LYou LA Fl

Vous n’êtes sans doute pas muni de selfs ou de capacités suffi­
santes pour atteindre aux 23.450 m. de Croix-d’Hins, et vous voudriez 
recevoir ce poste sur un réglage inférieur ? Il est eu effet possible de 
recevoir les entretenues, en hétérodyne ou en autodyne, sur des 
réglages correspondant à des multiples supérieurs ou inférieurs de 
la longueur d’onde d’émission, mais la réception est alors beaucoup 
plus faible que sur le réglage normal. Ce procédé n’est à conseiller 
que pour atténuer la réception trop violente d’un poste rapproché. 
En ce qui vous concerne, il semble bien préférable d’arriver au 
réglage exact, en bobinant une self suffisante par un procédé simple, 
comme, par exemple, celui indiqué dans ce numéro (article: « Un 
poste de réception à une lampe », p. 7).

L’indicatif de Croix-d’Hins n’est plus LAF, mais LY.

2. — Que veut dire rrr l Et nr l Où peut-on trouver les principales 
abréviations l

Les abréviations rrr et nr signifient « reçu » et « numéro. » La 
première est souvent remplacée par rd et accompagnée de oh, qui 
veut dire « bien ». Très souvent, après le numéro, vient la lettre w, 
qui indique le nombre de mots.

A part la liste des abréviations officielles (groupes de trois lettres 
commençant par Q), il n’existe pas, à notre connaissance, de recueil 
particulier des abréviations. Il serait d’ailleurs peut-être difficile 
d’en établir un, car il est des abréviations qui suivent la mode et 
d’autres qui varient selon les pays. C’est ainsi qu’il est internatio-
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nalemeut réglementaire de dire CQ de FL, mais on entend souvent' 
l’abréviation v, qui doit être d’origine allemande (von), et Bordeaux 
se donne le genre d’appeler QST fm LY, en empruntant, semble t-il, 
le mot front à nos amis britanniques, tandis que Moscou dit, de son 
côté, WSEM æ MSK. Les français disent bjr mr (bonjour monsieur), 
mais les allemands gt mhr (guten Tag mein Herr), etc....

3. — Quel est, à votre avis, le montage le plus économique et donnant 
le meilleur rendement pour recevoir les ondes entretenues de longueur 
moyenne ?

Un très bon montage est celui d’Armstrong simplifié, décrit en 
détail dans ce numéro, p. 7. Avec deux bobines seulement, il permet 
d’utiliser une lampe unique, à la fois comme détecteur, comme 
amplificateur et comme générateur des oscillations locales néces­
saires à la réception des ondes entretenues. C’est un moutage auto­
dyne, qui n’est inférieur à l’hétérodyne que pour les grandes lon­
gueurs d’onde.

*
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DANS LES SOCIÉTÉS

Société Française d’Etude
de Télégraphie et de Téléphonie sans Fil (S.F.E.T.S.F.)

(Fondée le 9 Avril 1914) 
Réunion du 15 Janvier 1921

Reprenant le cours régulier de ses séances mensuelles, la S. F. E. T. S. F. 
s’est réunie dans sa salle de l’Hôtel des Sociétés savantes, 28, rue Serpente,, 
sous la présidence de M. le D' Franchette, président, le samedi 15 janvier, 
à 2o h. 45.

La présentation et l’admission de nouveaux adhérents est tout d’abord, 
effectuée conformément à l’ordre du jour.

La correspondance comporte, ainsi que le déclare M. Roussel, secrétaire- 
général, un nombre assez impressionnant de lettres, mais, si beaucoup de cor­
respondants demandent des renseignements, bien peu en fournissent. Nous 
tenons cependant à remercier M. Dufour, de Genève, qui a pu, grâce à une lettre 
de présentation émanant de la Société, visiter le poste de Bel-Air, à Gen?ve, et 

adresse sur ce poste une étude très documentée. M. le Colonel F. pose 
des questions d’importance : Rôle des noyaux de fer dans les circuits à haute 
fréquence ? Bases de différenciation des divers amplificateurs, H.F., B.F,, très 
basse fréquence, à transformateurs, à résistances ? Modes de détermination 
des longueurs d’onde à la réception ? Action des ondes du buz er sur la galène: 
au point de vue de la surexcitation de sa sensibilité ?

!

;

;nous
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Chacune de ces questions demanderait une étude approfondie ; une brève 
réponse est faite à chacune d’elles par le Secrétaire général, qui promet 
de les développer ultérieurement pour le meilleur profit de tous.

En réponse ù un certain nombre d’autres demandes, une trompe à vide ne 
comportant aucun travail de verrerie est décrite par M. Roussel.

Le Président donne ensuite la parole à M. le Dr Corret, qui avait bien 
voulu accepter de faire aux membres, réunis assez nombreux ce soir, une 
causerie sur la nature et la constitution des ondes hertziennes.

Avec sa simplicité et son humour coutumiers, M. Corret nous expose
la question de façon très particulière, façon d’autant plus attrayante qu'elle 
présente les bases scientifiques de la T. S, F. sous la forme d’images coutu­
mières, de scènes empruntées à la vie quotidienne. Quoi de plus amusant 
et cependant de plus exact que cette assirailiatiou du voyage alternatif des 
charges dans l’antenne au voyage évidemment bousculé, alternatif, lui aussi, 
de voyageurs du métro, victimes d’une panne — sans danger, — et qui se 
se portent d’un bout à l’autre d’un long corridor terminé par deux portes 
fermées (comme -par hasard !).

I

i

De comparaisons simples, heureuses, notre intéressant causeur (il ne veut 
pas être appelé « conférencier ») sait avec art, avec science plutôt, tirer de 
remarquables conclusions ; le clou qu’il eufouce tiendra, nous en sommes 
sûr.

Sa causerie aborde des. sujets divers; du voyage des charges dans l'antenne, 
il passe normalement à l’induction plus ou moins lointaine et, sans en avoir 
l’air, aborde le problème capital de la forme exacte des lignes de force. Un 
détour adroit nous expose les expériences entreprises pour effectuer la déter­
mination de cette forme à distance par le jeu des cadres de réception explora­
teurs ; puis surgit le grand et véritable enseignement de cette conférence» 
enseignement que je dédie à tous les amateurs ; chercher, chercher avec rai­
sonnement. guidé par le bon sens et conduit par une étude simple, mais 
bien menée, chercher les causes des petits faits constatés, des riens auprès des 
quels passe le dédaigneux indifférent, mais qui retiennent l’attention du 
curieux et du studieux, du véritable « amateur »; chercher* à l’inverse, l’élabo­
ration de théories pas bien compliquées expliquant au mieux les phénomènes 
étudiés et chercher enfin, mieux encore, a déterminer la nature et le mode 
des expériences qui les pourront vérifier.

Voilà surtout ce que nous devons retenir de cette causerie mi-scientifique 
mi-philosophique, et c’est — à notre humble avis, — de cette dernière partie 
que nous tenons à remercier particulièrement l’auteur de certain petit livre 
que tous connaissent bien.

M. Corret nous présente ensuite un poste autodyne à une lampe exé­
cuté par un de ses amis d’après le montage d’Armstrong et qui correspond 
au schéma communiqué par M. Le Boy dans le numéro de septembre de 
« L’Onde Hertzienne ».

La particularité du poste présenté est de posséder des selfs additionnelles 
d'un type eu « couronnes » permettant l’accord sur de grandes longueurs 
d’onde, tout eu n'utilisant que très peu de capacité (0,75 millimicrofarad 
environ) (1).

La séance est levée sitôt cette petite causerie terminée, pour permettre la 
réunion du Comité de Direction, qui doit envisager et déterminer un nouveau 
mode de fonctionnement de la Société.

!

!

(1) On trouvera la description de ce poste faite par son auteur, à la page 7, de ce numéro.
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La prochaine réunion: fixée au samedi 26 février, Hôtel des Sociétés savantes,. 
2S, rue Serpente, à 20 11. 4^, comportera une conférence-causerie \ la portée de 
tous. (2) A laquelle sont invités non seulement les membres de la Société, mais 
tous les amis de la T. S. F.

Le Secrétaire Général : J. Roussel.
12, rue Hoche, Juvisy-sur-Orgc (S. et O.)

N. B. — Au moment d'envoyer ce compte-rendu de la séance du 1 =, janvier, 
nous sommes heureux de pouvoir annoncer l’accord survenu entre le Bureau 
de Direction de la Société et la Direction de la revue <• La T. S. F. Moderne », 
qui deviendra, si cet accord est ratifié par les membres de la Société votant en 
assemblée générale, l’organe officiel de la S. F. E. ’J\ S. F.

i
.

:
J. R.

Société de Radiotélégraphie et de Préparation militaire!
Le Conseil de Direction et le Conseil d’Administration de la Société de Radio­

télégraphie et de Préparation Militaire se sont réunis le 2 s novembre dans les- 
locaux de M. Pellin, s avenue d’Orléans.

M. Pellin, vice-président d’honneur, préside la séance.
Etaient présents : MM. Pellin, Roger, Brunet père et fils, et Hareng, pour le 

Comité de Direction ; — MM.* Lavigue Leduc, Pelletier, Dubourg, pour le Cou- . 
seil d’Administration : — M° Cartault, avoué, et Jacquot, directeur de « La 
T. S. F. Moderne », avaient été convoqués.

La séance est ouverte à 21 h. M. Pellin, en des termes d’une simplicité 
émouvante, fait l'éloge funèbre de M. Ancel. « lequel était un homme de science 
et un homme de bien ». Sur la proposition de M. Lavigue, approuvée à l’una­
nimité, M. J acquot accepte l’insertion dans < La T. S. F. Moderne », d’un article 
nécrologique.

M. Pellin donne la parole à M. Lavigue, président. M. Lavigne rend compte 
que la situation financière de la Société s’est améliorée depuis la dernière ses­
sion, mais que de gros efforts sont encore nécessaires pour arriver à créer une 
institution parfaite. Diverses mesures sont envisagées dans ce sens.

j.
>

1
.

!
I

IUne deuxième réunion extraordinaire aura lieu prochainement sur convo­
cation.

Le président : J.-E. Lavigne.

N. B. — Les statuts sont envoyés gratuitement. Adresser la correspondance- 
à M. Dubourg, Maison Brunet, 30, rue des Usines, Paris.

I-
! .

Radio-Club de Luxembourg 
Rapport de l'Assemblée du 5 décembre 1920 i.

!
Le Président, M. l’ingénieur R. Weckeriug ouvrit la séance, à 3 h. de- 

relevée, en présence de 35 membres. Après l’appel nominal, le Secrétaire donna 
lecture du rapport de l’Assembl e générale du 7 novembre. Une conférence sur- 
la théorie des lampes à trois électrodes fut faite par M. J eau W olff. De très- 
intéressantes discussions suivirent les démonstrations.

;Le Secrétaire : Jean Wolff.

r(2) Présentation cl démonstration du fonctionnement, sur caJre de 1 mètre, d’un amplificateur à 
8 lampes, avec amplillcateur microphonique haut parleur. — Les couplages par résistances et par- 
transformateurs dans les amplificateurs il plusieurs étages d'amplification. h

1
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REVUES ET PÉRIODIQUES j

THE WIRELESS WORLD. — 13 Novembre 1920.

Les meilleures méthodes de réception des petites ondes amorties et 
entretenues, par Philip. R. Coursey. .

*La « Wireless Society of London » a consacré sa séance du 29 octobre à l’étude 
de cette intéressante question, à laquelle donnait une nouvelle actualité le 
concours organisé entre amateurs d’Amérique et d’Angleterre. On sait que les 
dispositions de ce concours étaient les suivantes: les amateurs américains ten­
taient une transmission transatlantique dans les conditions où ils sont cou­
ramment autorisés à transmettre, c’est-à-dire sur onde maximum de 200 mètres 
et avec une puissance maximum de 1 kilowatt : les amateurs anglais 
essayaient de recevoir les émissions de leurs camarades américains.

M. Philip R. Coursey, chargé de l’organisation du concours de ce côté-ci de 
l’Atlantique, étudie, dans sa communication, les meilleures méthodes de récep­
tion de ces petites ondes.

Les deux principales difficultés dans la réception d’ondes inférieures à 
250 mètres sont, d’une part, la réalisation de l’accord, et, d’autre part, l’ampli­
fication des signaux. La première difficulté peut être assez facilement sur­
montée en constituant les circuits de façon convenable, mais il n’en est pas de 
même de la seconde.

En ce qui concerne la constitution des circuits, il faut viser surtout à leur 
simplicité, pour éviter les effets des capacités parasites, particulièrement nuisi­
bles en raison des fréquences élevées auxquelles on a affaire. Toutes les 
bobines et tous les condensateurs doivent être soigneusement isolés du sol et 
«cartés les uns des autres ; les connexions doivent être aussi droites et aussi 
dégageés que possible.

L'accord exact d’un circuit pour ondes courtes pr 'sente deux difficultés 
principales. La première, due à l’acuité relative de la résonance, fait qu’avec 
les modèles ordinaires de condensateurs variables, il peut être assez difficile 
de trouver l’émission cherchée ou de se régler exactement sur elle quand 011 l’a 
trouvée. La seconde, intimement liée à la première, est la variation qu'intro­
duit dans le réglage la capacité du corps de l’opérateur par rapport aux appa­
reils et par rapport à la terre, quand il effectue les manoeuvres nécessaires à 
l’accord.

On peut combattre efficacement ces deux difficultés eu munissant les appa­
reils d’accord (condensateurs ou variomètres) de dispositifs de variation lente 
et progressive et de manches de grandes dimensions, de façon à pouvoir réaliser 
des réglages très précis et à tenir la main de l’opérateur éloignée des parties 
métalliques. Un autre moyeu de remédier à la seconde difficulté est d'abriter 
électrostatiqucment toutes les bobines'et condensateurs dans une boîte métal­
lique reliée à la terre. Mais ce moyen expose à augmenter sérieusement les 
pertes dans les circuits.

Sans insister davantage sur ce côté de la question, l’auteur décrit brièvement 
une méthode permettant de diminuer les difficultés de l’amplification des 
signaux émis sur ondes courtes.

Avec les amplificateurs généralement employés, l’amplification aux fréquences 
très élevées qui correspondent aux petites ondes est loin d'être aussi bonne

1f
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que pour les grandes longueurs d’onde. L'amplificateur à résistances, bien 
qu’évidemment le plus simple à construire, est malheureusement beaucoup 
moins sensible pour les petites ondes que pour les grandes, tandis qu’au con­
traire, les appareils à étages' successifs couplés par induction peuvent être 
établis de façon à présenter leur maximum de sensibilité à peu près pour telle 
longueur d’onde que l’on voudra.

Outre la sensibilité, il faut également une grande sélectivité pour éliminer les 
signaux gênants, de longueur d’onde voisine. Aussi, la solution la plus simple 
semblerait-elle se trouver dans l’emploi d’un amplificateur à résonance à deux 
ou trois étages, si.un tel amplificateur ne présentait une tendance marquée 
aux accrochages spontanés..Cependant, si l'on renonce à l’idée de le monter 
dans une boîte et si l’on écarte suffisamment les lampes entre elles, ou peut 
réaliser utf appareil de fonctionnement satisfaisant.

La figure i en indique les connexions. Le circuit de plaque de chaque lampe 
comporte un circuit oscillant (Ci L3 pour la première lampe et C_. Ls pour la 
deuxième). Les bobines de ces circuits servent au couplage avec la lampe sui­
vante. Celles des circuits de grille peuvent aussi être accordées par un condensa-

5

^3

I

B1
M'B2 !'!«!*-% K

T .

Fig. I. — Schéma d'un amplificateur A résonance pour petites longueurs d'onde.

teur, mais si l’on emploie une batterie de plaques commune, cette disposition 
provoque des accrochages spontanés. Tous les éléments du montage doivent 
être bien espacés, et il ne doit y avoir, entre les bobines L- et La , L3 et Lj , Ls 
et Lg qu’un couplage juste suffisant pour transmettre les oscillations d’une 
lampe à la suivante. Moyennant ces précautions, on peut éviter la tendance aux 
accrochages, mais l’appareil 11’en reste pas moins d'un maniement délicat.

Pour ces petites longueurs d’onde, le meilleur t pe d’enroulement est celui à 
une seule couche (spirales ou bobines), dont le rendement est supérieur à celui 
des bobinages à couches multiples des divers systèmes récemment préconisés.

Comme exemple de ce qu’il est possible de réaliser dans cet ordre d’idées, on 
peut citer l’amplificateur à 22 étages couplés par induction, monté pendant la 
guerre par le capitaine H. J. Round, qui donnait, avec une extrême sélectivité, 
une énorme amplification pour les petites longueurs d’onde.

M. Philip R. Coursey décrit ensuite une méthode int ressante de réception 
des ondes courtes au moyeu d’un amplificateur ordinaire pour grandes longueurs 
d’onde. Le principe du dispositif employé, breveté eu 1918 par E. H. Arms­
trong, (1) consiste à « hétérodyncr «les signaux incidents (2) au moyen d’un hété-

•1
F;

I

(1) Brevet français n* Soi.511 demandé le 3o décembre 1918. Nous en donnerons prochainement 
le texte complet

(a) Les ondes Incidentes ou les signaux Incidents (the tncoming signais) sont ceux reçus par l'an­
tenne, ceux qui « tombent » sur elle (du latin • incidere *), et non qui proviennent d’un hétérodyne 
voisin, comme pourrait le faire croire une fausse analogie entre « incident « et « accessoire » ou 
« auxiliaire ».
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rodyue séparé, du type ordinaire, de façon à ne pas produire des battements 
de fréquence audible, comme on le fait habituellement, mais des battements 
d’une haute fréquence moins élevée que celle des signaux incidents. On peut alors 
traiter ces battements comme des signaux de longueur d’onde plus grande, les 
amplifier et les détecter à la manière ordinaire.

Dans le cas, par exemple, d'ondes de 200 mètres, la fréquence est de 1,5 mil­
lion par seconde. Si nous hétérodynons avec une oscillation locale de fréquence 
1,4 million (longueur d’onde : 214 mètres), la fréquence des battements résul­
tants sera de 100.000, ce qui correspond aune longueur d'onde de 3.000 mètres.
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Fig. 2. — Disposition générale des circuits 

dans le montage d’Armstrong pour petites longueurs d’onde.

On pourra obtenir de la même façon toute autre longueur d’onde des batte­
ments. Il est ainsi possible d’utiliser un type ordinaire d’amplificateur à cou­
plage par résistances ou par transformateurs pour amplifier le courant de bat­
tements avant sa détection Les appareils employés peuvent donc être ceux qui 
servent habituellement à la réception et à l’amplification.

Disposé de la façon la plus simple, le montage est celui de la figure 2. Le cir­
cuit d’antenne AL 1 E est accordé, de la façon ordinaire, sur 200 mètres, en 
réglant la valeur de la bobine Li . Le circuit secondaire La Ca du récepteur pour 
200 mètres est mis pareillement eu résonance. Les bornes de ce secondaire 
sont connectées entre la grille et le filament de la lampe V1 , le condensateur 
de grille Ci et sou shunt R, étant interposés, comme d’habitude. Si une paire 
de téléphones était intercalée en T, dans le circuit de plaque de cette lampe, 
les signaux seraient reçus comme à l’ordinaire (s’ils étaient assez forts) la 
lampe Vi servant de détecteur.

:

1=

La lampe Va est montée comme un hétérodyne séparé, de façon à produire 
des oscillations dans le circuit L3 C3 . Cet hétérodyne peut être entièrement 
séparé, ou, pour plus de commodité, alimenté, comme le montre la figure, par
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les mêmes batteries de chauffage et de plaques. Il doit être couplé faiblement 
au circuit d'antenne.

La lampe V| reçoit donc des oscillations de deux fréquences, d’où produc­
tion de battements. Le circuit L 4 C5 est accordé à la fréquence de ces battements 
qu’il est commode de régler aux environs de 100.000 périodes, de façon qu'on 
accorde les circuits L4 C5 et L5C7 sur une longueur d'onde de 3.000 mètres 
environ.

On peut obtenir un certain degré d’amplification «régéuérative» supplémentaire 
en intercalant dans le circuit de plaque de la lampe V, une bobine additionnelle 
Lg et un condensateur d’accord Ce , et en les réglant à la fréquence des 
signaux incidents. Cela n’est d’ailleurs pas indispensable au fonctionnement du 
système.

\'A *11
o C;

,1*2.
Ci 5

’JU__1.5

À 3.ooo
Cz

L1
À 200"' mf.

3i3 +4^c3 +
B2

1

T ' +
• A El*

Fig. îî. — Même montage que figure 2, mais avec hétérodyne séparé.

Aux bornes G et E se monte un modèle ordinaire quelconque d’amplificateur 
et de détecteur. A partir des point XY, on se sert donc d’un dispositif d’accord, 
d’amplification et de détection fonctionnant normalement sur 3.000 mètres.

U11 montage de ce genre, grâce auquel on peut utiliser pour 200 mètres les 
amplificateurs et détecteurs servant aux grandes longueurs d’onde peut se 
montrer très pratique pour des essais à grandes distances comme ceux qu’on 
organise actuellement sur onde de 200 mètres à travers l’Atlantique, car il 
évite l’emploi d’appareils spéciaux pour très haute fréquence. Le réglage d’un 
tel dispositif peut présenter peut-être quelque difficulté, mais l’emploi doit en 
être commode, une fois les facteurs convenables déterminés au moyen d’uu 
buzzer réglé sur 200 mètres ou d’un ondemètre donnant avec une lampe des 
oscillations entretenues.

Cette méthode est applicable aux ondes amorties, comme aux entretenues, 
mais c’est naturellement avec ces dernières qu’elle donne les meilleurs résultats.

Nous croyons être agréables à nos lecteurs eu leur indiquant ici les dimensions 
d’un circuit donnant 2oo mètres de longueur d’onde.

Le condensateur variable sera à air et d’une capacité pouvant atteindre 
1 millième de Mfd.
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I<a bobine sera constituée par un cylindre en bois ou en carton, de 4 2 milli­
mètre de diamètre et d’une longueur de 5 à 6 centimètres. O11 enroulera sur ce 
cylindre un fil de 9/ro de mm., isolé au coton, à spires non jointives’ à raison 
de six spires par centimètre. Il suffira de bobiner de 28 à 30 spires, soit environ 
6 cm. de longueur bobinée.

La figure 3 montre, d'autre part, comment réaliser le montage d’Armstrong 
pour petites longueurs d’onde avec hétérodyne séparé.

Ajoutons enfin que l’emploi de lampes spéciales, dites « à cornes », ou les 
sorties des connexions de grille et de plaque se font séparément, permettent, 
grâce à la diminution des capacités intérieures, de descendre plus bas dans 
l’échelle des longueurs d’onde qu’il n’est possible de le faire avec le modèle 
courant.

«

RENSEIGNEMENTS DIVERS

Batteries d'accumulateurs 40 volts pour amateurs. — La maison Dinin 
(maintenant « Société des Accumulateurs Electriques ») 18, route de Cherbourg, 
à Nanterre (Seine), a mis en vente récemment un modèle peu encombrant et 
relativement bon marché de batterie d’accumulateurs pour amateurs. Les 
éléments, du type <> tube à essais », d’une capacité de 0,25 ampère-heure, sont 
renfermés dans une boîte en bois dont les dimensions extérieures sont : 
hauteur 145 mm. ; longueur 160 mm., largeur 135 mm. Poids, sans le liquide : 
2 kgs 500. Prix actuel : 84 frs. On trouve ces batteries notamment aux Ateliers 
Ducretet (Roger successeur), 75, rue Claude-Bernard, Paris, et au Bazar d’Elec- 
tricité, 34, boulevard Henri IV, Paris.

A signaler également les batteries du même, type, construites depuis long­
temps pour les laboratoires, par la Société pour le Travail Electrique des 
Métaux, 26, rue Laffite, à Paris (usine : 4, quai de Seine, à Saint-Ouen) et 
convenant particulièrement bien pour l’utilisation dans le circuit de plaque des 
lampes à vide à trois électrodes. De capacité beaucoup plus élevée (2,5 ampères- 
heures) et de construction robuste, elles sont aussi plus volumineuses et 
plus chères. Les dimensions d’une batterie 40 volts avec couvercle sont : 
hauteur 270 mm. , longueur 19S mm. ; largeur 162 mm. Poids, sans le liquide : 
S kgs 500. Prix actuel : 155 frs.

Un des principaux avantages de ce type de batteries sur les modèles ordi­
naires est le remplacement très facile des plaques hors d’usage par des plaques 
neuves.

Lampes à faible consommation. — Nous apprenons que la Société Indé­
pendante de T. S. F. (66, rue de La Boétie, Paris) construit et vient de mettre 
en vente, outre le type ordinaire de lampes à trois éiectrodes consommant de 
0,6 à 0,7 ampère, un type de lampes de réception à vide poussé, de 
tion environ quatre fois moindre (0,1 =» amp.). Voilà qui va sans doute aplanir 
bien des difficultés à ceux des amateurs qu'embarrassait jusqu’ici la question 
des accumulateurs de chauffage.

consomma-

Ecole Lavigne. — M. Lavigne nous informe qu’il vient de reprendre ses 
de T. S. F. et qu’il a ouvert une école, 9, rue du Cherche-Midi, à Paris.cours
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Le « Grand Centre Radio » de Sainte-Assise. — On a posé solennellement, 
le 9 janvier, à Sainte-Assise, près de Melun, la première pierre d'nne nouvelle 
station extra-puissante, la première d’un groupe d’autres stations qui seront 
établies dans un rayon de 50 kilomètres autour de Paris.

Le .. Grand Centre Radio » comprendra deux stations d’émission : l’uue 
réservée aux communications européennes et l’autre aux communications 
transocéaniques. Il comprendra également deux centres de réception et un 
bureau radioélectrique iustallé en plein Paris.

La station d'émission européenne disposera d’une anterrue supportée par un 
pylône de 250 mètres de hauteur, et pourra effectuer, soit une seule transmis­
sion avec une puissance variant de 1 2 à 100 kilowatts dans l’anterrne, soit deux 
transmissions simultanées avec des puissances comprises entre 12 et 50 kilo 
watts. L'énergie électrique sera transformé^ en courant à haute fréquence par 
des alternateurs.

La station transocéaniqne dépassera de beaucoup en puissance toutes celles 
qui existent. Tandis que l’antenne du poste de Croix d’Hins est soutenue par 
huit pyl lies de 250 mètres et que la puissance maximum est de .joo kilo­
watts, le « Grand Centre Radio » aura son antenne en double nappe supportée 
par seize pylônes également de 2=,o mètres, et couvrira la surface d'un rectangle 
de 3 kilomètres de long, sur 600 mètres de large. Trois alternateurs de =>oo kilo­
watts chacun, à l’antenne, permettront d’opérer, soit deux transmissions simul­
tanées dans chaque nappe, avec des puissances comprises entre 200 et soo kilo 
watts, soit une seule transmission sur l’ensemble de l’antenne, avec une puis­
sance qui pourra varier de 200 à 1.000 kilowatts, et même, s’il le faut, 
i.soo kilowatts.

Dans les deux stations et pour chaque genre de transmission, unique ou 
double, la manipulation pourra s’effectuer à une vitesse de roo mots à la 
minute. Pour les deux stations, le débit atteindra alors 2.1.900 mots à l’heure.

Les centres de réception comprendront chacun de cinq à sept stations 
réceptrices.

Les travaux dureront deux ans. En atlendaut qu’ils soient terminés, une 
station de puissance moindre, mais suffisante pour l’Europe seule, sera établie 
avant six mois.

Ce ne sera pas drôle dans quelques années ! — On ne peut certes 
qu’applaudir à la science des ingénieurs qui ont entrepris l'œuvre grandiose 
de la construction du grand centre radio de Sainte-Assise. La France, qui 
semblait quelque peu devancée en T. S. F. par les anglais et les américains, 
.tout au moins en ce qui concerne les postes de grande puissance, a repris son 
rang à la -tête de la science et du progrès.

Mais tous ceux qui sont initiés aux difficultés de l’écoute se demandent 
avec quelque inquiétude ce que deviendront les divers petits réseaux, les diverses 
liaisons, lorsqu’une demi-douzaine de grands postes feront entendre leur voix 
puissante sur notre pays.

On sait en effet que toute réception est rendue presque impossible, ou tout 
au moins très difficile, sur un régl.age quelconque dans un rayon très grand 
autour des postes puissants tels que la Tour Eiffel ou Lyon, même transmettant 
en ondes entretenues.’

Faudra-il donc que le navire eu danger ou l’avion prêt à atterrir attende la 
fin d’un radiotélégramme de presse périmée pour lancer son appel ?

Espérons que la T. S. F. fera des progrès suffisants pour ne pas souffrir de 
sa prospérité.

Imp. A. SUZAINE, Sedan
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